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LES TECHNIQUES DE PRODUCTION CÉRAMIQUE COMME 
MARQUEURS D’ÉCHANGES : PREMIÈRES OBSERVATIONS DANS 
LA VALLÉE DU RHIN SUPÉRIEUR À LA VEILLE DU PREMIER 
ÂGE DU FER (IXE S. AV. J.-C.)

Marie Philippe 

Résumé :
L’étude technologique de 236 poteries du Bronze final IIIb issues de 
12 sites de la vallée du Rhin supérieur démontre un fondement tech-
nique commun, ainsi que des séquences de façonnage originales dans 
la micro-région du Kaiserstuhl. Ces pratiques sont révélatrices des 
réseaux socio-économiques de proximité à la veille du premier âge 
du Fer.

Mots-clés :
technique, céramique, Bronze final, vallée du Rhin, chaîne opéra-
toire, groupe social

Abstract:
Pottery techniques as exchange indicators: a preliminary analysis 
in the Upper Rhine Valley at the dawn of the Iron Age (9th century 
BC)
Technological analysis of 236 pots from the Upper Rhine Valley, dat-
ing from the Late Bronze Age, reveals a shared technical background, 
but also brings to light original forming sequences in the Kaiserstuhl 
micro-region. These behaviours throw light on local socio-economic 
networks at the dawn of the Iron Age.

Keywords:
technique, ceramics, Late Bronze Age, Rhine Valley, “chaîne opé-
ratoire”, social group

Introduction
Au premier âge du Fer, le fossé d’effondrement rhénan 

constitue un couloir de circulation au cœur du continent. Les 
artefacts méditerranéens des établissements de hauteur forti-
fiés du Britzgyberg à Illfurth et du Münsterberg à Breisach at-
testent d’un commerce à longue distance (Adam 2010 ; Balzer 
2010), dont les mécanismes sous-jacents demeurent méconnus. 
Ces relations transrégionales se construisent-elles sur des ré-
seaux de proximité préexistants ? Si oui, peut-on les caracté-
riser ?

L’anthropologie des techniques fournit des pistes de re-
cherche que nous explorons dans ce court article. Les études 
menées en contextes actuels mettent en évidence un lien entre 
l’appartenance à un groupe social (famille, ethnie, caste...) et 
la manière de produire la céramique (entre autres : Gosselain 
2002 ; Mahias 2002). Cette régularité (Gallay 2011) s’explique 
par le processus de transmission des « manières de faire » au sein 
du groupe social et selon des règles sociales. L’apprentissage au-
près d’un modèle constitue l’étape indispensable à l’acquisition 

d’habiletés motrices et/ou cognitives, qui garantissent le main-
tien des traditions techniques à l’intérieur du réseau. Cet ap-
prentissage est également sociétal : l’individu intègre pas à pas 
les codes de sa sphère sociale et se construit aussi dans la diffé-
rence de ceux qui ne les partagent pas (ex : Latour, Lemonnier 
1994 ; Stark et al. 2008 ; Wendrich 2012).

La reconnaissance des traditions techniques au sein du fos-
sé rhénan permet donc théoriquement d’identifier des groupes 
sociaux, correspondant à des réseaux d’interactions (filières 
d’apprentissage). Ces relations sont-elles orientées selon un axe 
nord/sud à la fin de l’âge du Bronze ? Des frontières sont-elles 
perceptibles ? La production spécifique du Kaiserstuhl se dis-
tingue-t-elle sur le plan technique ?

1. Corpus et méthodologie
Douze sites du Bronze final IIIb sont échantillonnés : 

- Bad Buchau Egelsee « Wasserburg » (Kimmig 2000) : 
29 récipients

- Endingen am Kaiserstuhl « Diel » (Grimmer-Dehn 1991) : 
19 récipients

- Gündlingen Brandholz « Tumuli A et B » (Kimmig 
1940) : 14 récipients

- Heidelberg Bergheim « Mannheimer Straße 21 » (König 
2007a) : 4 récipients

- Ihringen Löhbücke « Tumuli C et M » (Kimmig 1940) : 
10 récipients

- Ladenburg Unterfeld « Kiesgrube Ludwig » (König 
2007b) : 10 récipients

- Leutenheim Heidenberg « Hexenberg » (Lasserre et al. 
2011) : 69 récipients

- Niederhergheim « Innere Allmende » (Goepfert 2014) : 
23 récipients

- Sasbach am Kaiserstuhl « Schafläger » (Grimmer-Dehn 
1991) : 18 récipients

- Vogtsburg im Kaiserstuhl Bischoffingen « Käppele » 
(Grimmer-Dehn 1991) : 7 récipients

- Vogtsburg im Kaiserstuhl Burkheim am Kaiserstuhl 
« Burgberg » (Grimmer-Dehn 1991) : 19 récipients

- Wettolsheim Rue de la 5e Division Blindée « Le Clos 
Driesbach » (Goepfert 2013) : 14 récipients
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Ces ensembles sont principalement concentrés entre 
Vosges et Forêt Noire, mais Bad Buchau (à l’est), Heidelberg 
et Ladenburg (au nord) figurent comme points de comparaison 
hors zone.

Au total, 236 céramiques sont sélectionnées pour leur 
bonne conservation et la lisibilité des traces techniques. Les 
chaînes opératoires (définitions : Cresswell 1976, p. 13 ; Balfet 
1991) sont restituées en observant à l’œil nu les traces de fa-
brication laissées sur les récipients (ill. 1). Des référentiels 
ethnographiques et expérimentaux révèlent les concordances 
de stigmates caractéristiques des différentes opérations tech-
niques (par exemple : Rye 1981). Dans cette étude, 19 critères 
techniques liés au façonnage sont considérés : il s’agit, pour 
chaque partie de l’objet (base, parties inférieure et supérieure 
de la panse, col), des techniques d’ébauchage (par exemple : co-
lombinage ou montage à la plaque), de leurs variantes (colom-
bin périphérique pour la base, pose et sens de chevauchement 
des colombins sur les autres parties) et des opérations de mise 
en forme (par exemple : raclage).

2. Résultats
La zone montre une certaine homogénéité technique : 

toutes les poteries sont au moins partiellement montées aux co-
lombins, le plus souvent posés par pincement en sens interne. 
Les fonds sont fabriqués à partir d’un disque, soit modelé et 

auquel est fréquemment ajouté un colombin périphérique, soit 
formé d’un colombin enroulé en spirale dans un cas unique 
à Niederhergheim. Le modelage par pincement et le mon-
tage à la plaque des parties supérieures sont parfois observés. 
Toutes les ébauches sont constituées d’éléments d’argile façon-
nés et assemblés par pressions digitales (ou palmaires pour les 

Illustration 1 : Stigmates de colombinage, documentées entre autres par 
O. Rye (1981, p. 67) : « ridged and grooved surface » et A. Visseyrias (2006, 
p. 138) : « Des traces de doigts […] sont horizontales et régulières. Les rac-
cords de colombins sont perceptibles sur la surface externe ». Écuelle 342-
27 provenant de Sainte-Croix-en-Plaine Holzackerfeld « ZAC » - Haut- 
-Rhin, Bronze final IIIb (Fouille M. Landolt, PAIR 2008, rapport en cours ; 
cliché M. Philippe, 2011).

Illustration 2 : Treize chaînes opératoires de façonnage sont identifiées. Les couleurs de la partie supérieure du tableau visent simplement à faire ressortir 
les opérations les plus fréquentes.
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Illustration 3 : Distribution spatiale des chaînes opératoires. Le Rhin est représenté selon son tracé actuel ; il a été largement aménagé depuis 1840.
Données : CIAT-CSI SRTM (http://srtm.csi.cgiar.org), EEA. CAO : M. Philippe 2015, Q-GIS.

fonds) discontinues. La mise en forme par raclage est rarement 
attestée mais souvent présumée (définitions : Roux 1994).

La mise en œuvre de toutes ces techniques et méthodes 
(définitions : Roux 2010, p. 5), à l’exception du montage à la 
plaque, a déjà été démontrée pour la même période à Colmar 
(Philippe 2012) et sur deux stations lacustres du lac du Bourget 

(Visseyrias 2006). L’existence d’un fonds technique commun 
dépassant les limites de la vallée semble ici bien établie.

Si toutes les poteries ont livré des informations techniques, 
seules 53 d’entre elles présentent des séquences de façonnage 
suffisamment complètes ou originales pour être individua-
lisées. Ces récipients sont uniquement issus d’habitats, les 
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ensembles funéraires étant très érodés ou restaurés. Les va-
riations de techniques et de méthodes de colombinage révèlent 
ainsi 13 chaînes opératoires distinctes (ill. 2).

Les chaînes opératoires 1, 2, 4, 6, 7 et 11 sont représen-
tées par un seul récipient. Elles se caractérisent surtout par des 
opérations peu fréquentes, comme le montage à la plaque ou 
l’application de colombins superposés ou en U inversé (ill. 2). 
Elles sont principalement concentrées autour du massif du 
Kaiserstuhl (ill. 3:H).

Les chaînes opératoires 3, 5, 8, 9 et 13 se distinguent par les 
méthodes de pose des colombins (ill. 2). Il n’y a pas de corré-
lation avec les formes. La distribution spatiale de ces chaînes 
opératoires est large et s’étend du nord au sud du fossé rhénan 
(ill. 3:A-D, G).

Les chaînes opératoires 10 et 12 rassemblent la majorité des 
récipients (31 individus ; ill. 2). Elles se distinguent notamment 
par le sens de chevauchement des colombins sur la panse su-
périeure. Or, le sens interne est idéal pour ouvrir une forme et 
le sens externe pour la fermer (Pétrequin et al. 2009, p. 505). 
Ici, les méthodes se révèlent adaptées aux types de récipients 
produits : une majorité de formes ouvertes pour la chaîne opé-
ratoire 10, et fermées pour la 12. Leur répartition spatiale est 
large au sein de la vallée du Rhin et elle s’étend à l’est jusqu’au 
Federsee (ill. 3:E-F). La chaîne opératoire 12 apparaît à Grésine 
Ouest (Visseyrias 2006, pl. 73:G6, pl. 85:G234), confirmant sa 
large distribution.

Discussion et perspectives
Ces quelques observations tirées d’un corpus restreint per-

mettent de cibler plusieurs pistes de recherche pour l’explo-
ration des réseaux de la vallée. L’omniprésence du modelage 
des fonds et du colombinage indique un fondement technique 
commun à la région et des relations sociales étroites entre ses 
habitants. Il peut s’agir d’un héritage ancien, et seul le dévelop-
pement d’études technologiques sur d’autres plages chronolo-
giques permettra de l’affirmer.

Sur la base des modèles de production précédemment évo-
qués, le partage des mêmes chaînes opératoires en différents 
lieux préfigure des réseaux d’apprentissage superposés et éten-
dus sur toute la zone. L’échantillon de récipients n’a pas permis 
de révéler d’orientation privilégiée dans les interactions, ni de 
césure géographique. Les études stylistiques individualisent 
le sud du fossé rhénan, caractérisé par le groupe céramique 
Ihringen-Ossingen-Singen. Le Hexenberg en est clairement ex-
clu (Treffort, Véber 2007). Sur le plan technique à l’inverse, les 
liens entre ce site et la microrégion du Kaiserstuhl apparaissent 
nombreux. Ceci démontre la nécessaire complémentarité des 
analyses céramologiques, qui abordent les relations socio-éco-
nomiques selon différents angles. La connaissance des tech-
niques reste encore largement à développer.

Le massif du Kaiserstuhl se distingue par ailleurs par plu-
sieurs chaînes opératoires pour le moment inédites. En paral-
lèle, les riches ensembles de la nécropole d’Ihringen-Gündlin-
gen (Kimmig 1940) suggèrent depuis longtemps l’existence 
d’une production au style original dans cette microrégion. 
S’agit-il d’un lieu particulièrement propice à l’invention tech-
nique et stylistique ? Ou d’un endroit centralisant des échanges 
d’objets produits dans divers contextes sociaux ? La possibilité 
d’un déplacement des récipients après leur production devra 

être envisagée en combinant leur analyse stylistique, technique 
et pétrographique.

Enfin, certaines séquences de façonnage sont bien adaptées 
aux types de récipients à produire (chaînes opératoires 10 et 
12). On envisage alors l’existence de groupes techno-fonction-
nels, qui sont bien représentés et largement répartis dans l’es-
pace culturel commun.

Pour consolider ces premières observations, l’étude tech-
nologique est toujours en cours sur plusieurs autres sites de la 
vallée, datés du Xe au XVIIIe s. av. J.-C.
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